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* L'Amsette
Dans unI inerci, bienl que -ans giiliv,

Onr avait cru decvoir, unl j our, rc:cgoiiatnander
A lat potite Madeleineu
Du nie jamais rienl demlanlder.

E t lat griuise fillette
Avait dlit: 'Bii, inilan", S.sans Al

maisvol
Qu'ou poýrte unt salimis dl'louektte

L'enfantrallole e cela,

Justenliclt, le garçýon dle table,
Sulevoulloir, ieni si,ýr, passi, et ile lat

setpoint...

Poutat, que parfumII eleevtalI .
commne C'et Fit ut cuiit à paiti!

Elle Cil estI rreslueqIt IImmunlliée,
Ht cepenldanit, fidèle à ceee apromis,

l'L pauivre, petite uli
Ne, maingera pas de salmis,

Qundlamm're:ouidaini Iplan'lLlt le garçon:I
Luii dit d'aîkte nue siette.
1 rof)Itanilt d e 14Kiltl'oa inL,

1Intll get c IteMact ' le
IIInd s assie te et dit a vvc lnI vlix d'or:

ADI>L111II CARCASSO>NNE.

L.ETTRE D'ANJOU
Noiséos arrivés aux premiers

jours d'ot tLa grandJe chaleur sé-
Vissait dé(jà., depuis plusieuirs semrai-

n ies. C"'étatit naivrantt dJe se promnekr
dans L camnpagnie, cur les abandoni-
tes pluies du printemips quii avaient
donnfé un.b si bel sorà toutte lat vé-
gétationi, aivient etu pour réuttde
renidre la éhees plius meu-irtritre
enrer. Tout avait brûlé.

D)ans les petits jairis, les proprié-
taires occpé ax travaux des
chamips, n'a1vaiient pas vit le temps
darroe; ausmsi, c'était la disette, il

ne estit lus ni sale.i lézu-

mnes. Les, pratiries é >taient grillées par nous réc5hauffer et ausi pour ri
le So)leil ; les bestdiaux n'y. triouvanit gae.On réagiît mieux contre
plu11, rienl à. mae,se groupaient miélanlcolie quanld tout étincelle
tristieent ii l'ombre, léchaient la ter- to)ur de vous.
reois et fendillée, ou1 broutaiient Qel oîsnûpr ee
haie s environnantes lls, dsquanid le soleil filtre à travers

hiiiosfeuilles, que celle de se trouver
1)e' plu s, on préidisýait, et. avec quel- du dans un de ces chemins, creuix

qule raison, unle muas etsoiars où l'on peuit à Son
commegris et fouirragres, c'*esýt dlire écuergreobserver ce

qule le moraI.kl des camagnrd étaitk eu
pluie à. gras. cri, la befiat ser doucement pénétrer par le ce

pluieà crs, l bieftLi;itnenvironnaniit, loin du bruit des gi
pluie (lui, si elle tombiait à temps, dle s routes. on songze atlors
pouva%,iit enci(ore sauiver bien dles cho- b)eaux Vers ditrIuo
ses et rend(reý unt peu dui bien-étre com-snVitrHg
promnis. Et voià.qu, vers le quin- ',maintenant que je suis sous les b)rarn
Ze, elle1 ent avait (u sse (le se falire dles arbr'e
Prier comme cel et (lu'elle( était eni- Et (Ile je puis songer à la bcauité dec3 ei(

fini vVInue, avcdes org l dabord, Ma~intenan~t qule (11dukl qi i m'a fait Y'
P i ~olsculre

puis (n avatit pu crieun moment je sors pâe t vainqueur,
qu'ellý1e allait s'installer unt preu. Lait 1Que jnetiseslap d emi l grande nu
terre, ava'it bui avidemimenit qeqe u 'nr asl ou

ond(ées ; l onfemn des machines à
biatre s'ti rrI1té, Ile blé aittendait, Aussi, à pré'sen1t, je jouiseng
à. l'abri autant (vue p>ssible, et la te (des devrniers beaux jouirs, j'esî
tiempérature. se ralfraîichissait de plus une fndéécad tu uo
ent plus. Il faisait vrajimnI1t fro(id et encoetu peui enoelé J e

celacom ençit . &re unt peuI tr.is- madpu de pluie, elle( viendra -1
te. Plus de jouIrnéeý(s breillntes, plus aissez tôt nous attristier, avec
dle belles soirées chaude penldant les- vent fro)id, ses brouillards et
queI(lles on rgistait à. cotmpe les tems ris.

éolsfilanltes, sans qu'un souffle M-.de LAUZOI
d'air vîint nours foircer à. rcintrer.

Eýst-ce que14 par hasard, lééétait
déj"à fini> eo-ctqe l'aultomnelf allait

venir si tût ? Le jouir tombait tirès
vite ; c'était dýjà. si peu graled
sor-tir le soir, ràà ce frisson q-ui

VOUS preniait, qut'onI avait de la. pei-
nei à se figurer que le soleil reparat-
trait enicore avanit le ntoir hiver. Voi-
là. bien commern nous so>nmes faits,
nious ne so(mmen(s jamais contenits dle
rieni.

Aussi, lait hees est revenue, et
cettanit pis pour nou'ts. Ses rava-

ge, nrayé.', pendant quelques jours,
conFtinuellnt à dêsespérer les métayvers
Les batteus-es ronflenit dei nlouveau,
les tals dle paille s'é'lèvenIt à c)téý,
remplissant l'air dueexquise odeur
(le foet développée par les rayns
du soleil qui est de nouveau là~, pour

lolies ebaussures
pour

styles nuveau
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